
                              DE NOS JOURS. 

Les femmes de nos jours ont belle revanche à prendre 
de quelques millénaires en vérité à être sous le joug 
écoutons-les joyeux avec ces formes si nouvelles 
iels, illes, elleux, ceuzes, lae, an, maon, taon, touz. 

Certaines toutefois nous gardent bien perplexes 
jamais ne nous parlant d’amour mais de pouvoir 
ne nous laissant beaucoup le choix sinon la fuite 
car à moins d’un mètre elles nous font un procès. 

Désormais au lieu d’être tout contre ces personnes 
nous les observerons de loin, en prudent voisinage  
après cela voici la solution pour réduire le nombre 
de cette communicante humanité, si bruyante et futile. 

Or nous voici bien dans cette posture tant moderne 
de ne rien croire pour acquis, de voir complot universel 
faire parler de soi en meilleur bien ou au plus mal 
peu importe après tout pourvu que l’on échange. 

Ainsi nous voici donc au pays des tartuffes genrés 
probes de toutes parts, censeurs jusqu’à l’extrême 
et qui jouissent d’une santé des plus inoxydable 
parce que bornés au delà du vaste entendement. 
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Au dieu Momus. 




